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À France aux abois, en Lagonie, au dernier 
4 Spithame , foufpire , plaint, lamente la ne- 
ceflité de fa derniere heure fà cheute , fa ruine, 
de tant plus a elle (enfible que les fiens n’ont point 
de reflentimens , d'autant plus miferable que les 
fiens l'abandonnent, d'aurant plus defplorable que 
les fiens la repardent(mais de loin)les yeux fecsref- 
fufants à fa pitié la pitié de leurs larmes charitables: ; 
_Pource que le fang démenty nes’efineut plus,pour- 
ce que la fupidicé faifit le cœur, leferre, l'eftouffe, 
lPempierre: Pource que la bruralité engloutift la. 
cognoiflance & la recopnoiflance: Pource que la 
nature n'a plus de naturel: Qu'elle n’a plusdecen- 
treny de lignesà facirconference, qu ellen’aplus 
de bazeny de frontifpice, qu’eile eft fans degrez; 
Que l'vn & l'autre font fans milieu. Que tout eft 
confufion, | 
Pource que le langage François jadis outil, otf- 
_gane& moyen a l'affemblage.à la correfpondance, 
à la focieté , tourne fon vfage à la diflolution, à la 
piperie, à la diuifion. Le fang, la parenté, pére, fils, 
freres fe mefcopneiflans, là melcegnoiflentauih, 
_ Les dégrez della nature, le fang n’excite point les 
courages À s’oppoler aux atteintes des attentats à 
_ deftournef le Gobelet du poifon préparé, à parer 
au tranchant acere , Crœfus n’a point de fils entre 
les François quidefnoué fa langue pourlehola. 
Nos Roys les Oinés de Dieu fonce enleuez 
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Dar pe à L'ARt 
d'entre les viuants aneéc Impunite. La France 
napointcomme l'antique Rome, fon Marc An- 

UN , & é 
thoine quiporteau peuple &au Senat la robe de 


 Cæfar teinte de fon fang bienfaicteur innocemmét 
efpandu par Pingratitude & la mefcognoillance. 


+ 


Ces braues qui ont braué laudace Ja plus fourcil2 


Jeufe, ces genereux ontdefailly,leur races’eft de- 


meéntie, & leur courage s’eft efcoulé: Tant s’en 

faut qu'ils ayent fai refte & tourné vilage; Qu'ils 

ayent prefté l'efpaule pour fouftenir ce violent ef- 

croulement, ils onttourné ledos prenantle frein 

aux dents, ils fe font abandonnez, abandonnant 
leur deuoir & leur patrie. Fouillez courages failly, 

fouillez les monuemeus devosAnceftres: Ou enter- 

rez vous &vos hontesauec leur premier gloire;Ou 
animez des trophees de leurs triomphes,ordonnez 

vosrefolutions à leurexemples , ou du tout defad. 
uouez vos noms, puilque vous defaduouez & de- 

mentez leursactions, ? : 

Siecles pallez venerable Antiquité reprochez 
nous vos prémiers gencrofitez, en la conftitution, 
polfeffion, & conferuation de vos glorieufes liber- 
tez, ne | 


Etvousquinous fuyuez , 6 miferable pofterité 


ayez horreur de ceque vous lirez de la fetardife des 


hommes de ce fiecle,hommes. Ah quels hommes! 
ayez honte de porternos noms & nos armes, puil- 
quenos nomsinfames, puifque nos armes honteu. 
fes. | | on D 
Vous Ô vous qui paflez fans crime fousles pei. 
nes des plus criminels, amesinnocentes, mais ti- 


1 mides,releuez vous au moins pe quelque protefta- 


tion: Sequeftrez vous par quelque myfterieux aéte 
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- du reproche des coulpables. ne Un 
Il falloit, il falloit: mais il n’eft plustemps, dés le 
commencement fuffoquer les feminaires funeftés. 
Il falloit iuger que Catillina peut mourir: maisque 
la coniuration fe conferue , quand on conferue.les 
coniurateurs. CE un 
La comuence qui a traiété nonchalamment lés : 
complices a prefuppofé l'approbation, & limpuni- 
téa multiplié les vices par l'audace & la temérité 
Puillants Monarques quiauez merité les tiltres 
d'Augulte, de orand, de Dieu donné, de conque- . 
. sant, de S. de fave,de bien-aymé, de pere dupeuple 
- d’Afferteurs delibertez de debellareurs de Tyranies 
&tous enséble de protetteurs de l’eglife&de la Foy, 
 quiauezreprimé les attentats àvosauctoritez&aux 
frachilesEcclefiaftiques venez en fantofmes, venez 
en laruesà nosEftats generaux à nos affemblees pu- 
bliques rendre compte, & vous repentir de vos ge- 
nereules réfolutions approuuees par tant de fe- 
cles,&non feulement defiduouees:maismefcreues 
del'ignorante malignité du fiecte prefent. : 
Mais venez aufli en vos gloires nous faire les 
affreux reproches de ces parricides publics qui ont. 
efpandu voftre fang le plus’ Auguite de la Chre- 
ftienté en deux branches à tige de S. Loys. Re- 
prochez nous l'impunité par nos eftonnements, 
reprochez nous l'outrecuydance enorgueillie par 
nostollerances. Mais reprochez nous noftre Roy 
_delaifle ,lerabais de fon auchorité, La fleftrifleure , 
de.ce beau ]ys,labandon de fa vie,animezles cœurs, 
fortifiez es refolutions , difpolez les mains de: 
forts, des vaillants à la conferuarion de fa Mach 
Augulte &venerable: Qu'il foit misà couuert des 
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embufches de fes ennemis, ouurez fon Afyle, aflu- 
_ sez-lépar vosfidelitez. | SE | 
.. Mains gauches qui gauchifflezau deuoir ayants 
receu les biens:faicts de la main droicte retribuez : 
vousaihfivos bien-faicteurs par preuarication?Re- 
ceuez vous ainfi la liberalité de Iuda, le fortde vo- 
ftre aifné pour luy nier la recognoiffance,& lapor- 
ter-ailleurs2 à: è NN UE 
Deferteurs de party & deuoir auez vous point 
honte de meatre en defadueu la qualité que vous 
vos vendiquez de vos noms &de vos armes hete- 
ditairement? Melcognoiftree vous toufiours la 
France de la cognoifflance devos deuanciers & de 
Ja recognoiffance de leurs actes vertueux ?elleles à 
efleuezcommefiens, & comme ceux quela natu- 
 reluyadonnéfousletiltre delegitimation:Elleles 
a cheri, comme doublement fiens par l’accefloire 
du pris de l'adoption. Encecy elle leur a fait fen- 
tir les fruicts de fon amour. Cét ingrat traicte- 
ment par celte mefcognoilflance caufe le dernier 
remords, lelong repentir à noftre France, mere 
commune: mais malheureufe mere en la quantité 
detelsenfants. | 
Changemens,adulterins, humeurs volages, cer- 
ueaux ceruelés, courages eftonnez, affections al- 
tercez par les penfons paflees en paflions voulez 
vouspoint encores vous glorifier de tiltres d'im- 
prudens & de malicieux. | 
Enfans de Leui qui auez femé leftrif,& planté les: 
proumgs de la priuarication, ofez vous decimer la 
fueur de Ruben , là benediétion do Iuda , letrauail 
de vos freres pour vous porter hors de vos fun- 
étions, par le tranfport de factions eftrangeres. 


Vous laifferez vousemporter par vos funefles in- 
telligences pour entreprendre fur lepriuileze de. 
_ mosanciennes libertez? Libertez glorieufesconfir- 


mees par tant de Conciles legitimes feriez vousin- 


firmees parles trames fecretes& illegitimes!'Quoy 


François fouffririez vous l’orgueileftranger fur les 


creftes Gauloifes ? Non ,non, cela ne fe peut:Re- 


foluez vous donc en la refolution & par l'exemple 


de vos deuanciers, de conferuer Pintegrité de vos 


fidelitez pour conferuer à noftre Roy fon entiere 


authorité felonfonpoyuoir qui ne recognoilt que 


. Dieu feul, 


Philippe Augufte, Loysneuñefme, Philippes le 
Belont retenu l'Eglife impolluë dans l'Eftatpar le 
refpeét de leurs fouueraines Majeftez. Confultez 
la verité du temps qui nous fuyt les Arbitres du 


mondeparleront, & les Princes de la Chreftienté 


tireront de leur Archiues,& vous feront lire lesitef. 
moignagesirreprochables de cefte verité. Le pre- 
mier s’eft conferué iufques au tombean le tiltre 
quefes premieres actionsluy auoientacquis.Le fe- 


condne peuteftre refufé du prix de fa vie & du lo- 


yerdefes hauts faits, pour lefquelsapres {a mort 


ilaeftt admis au Catalogue des bië-heureux faincts 


nouobftant fon oppofition auxentreprifes friuoles 
du romain Pontife furl'eftat Salique. Le dernier 
fonce par l'effourdie outrecuydance de Boniface 
huictiefme difpofavos deuanciers, & les refolut à 
fonoppoñition employant Colonne & Nogaret à 


l'execution c ecequien futrefolu. 


Defcendezaux fiecles fuyuants, Charles lebien 


aymé auant l’alteration de fa fanté mefmes pen- 


dant les affauts liurezà l'entree de fon regne, quel 
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exemple vous a-il laiffé de famagnanimité? Regar- 


-dez ceux quile fuiuent, Louys onziefme, Charles | 
. haictiefme, Louys pere du peuple, Henry fecond, 


qu'elles Efcholes devos deuoirs? Apres lesexem- 
ples de vos anceftres foubs tant de grands Princes, 
vous laifferez vous diuertir & deftourner par les 
arguties & fophifmes d’vn efprit leger qui tiré de 
Ja lie Poe & enrichy de bi£-faicts de la France, 
en abufe infeétant les aureilles Françoiles de la 
puanteur de fon ingratitude. Qui par la confufion 
de paroles infufes,par lAtheifme fe defcouure fans 
pafion à fon deuoir , fans affeétion à fa Religion, | 
fans refpect au Magiftrat, fans honneur au Roy,fans 
crainte de Dieu: Luy que la France areleué de la : 
neceflité qui le tertafloit dans les irrefolués refo- 
lutions de fon defefpoir. Gi 
Vousles fils d'Ifaac, vous les premiers naiz , vous 
qui par les exploits notables eftes annoblis foubs 
la benedi@ion , ne vous laiflez fupplanter & fur- 
prendre. Le priuilege d’aifnefle eft flatceur: mais 
l'adoption fondee fur les caufes legitimes eft fauo- 
rable : Prenez garde que la France coonoiflant vo- 
fre mefcognoiflance ne vous mefcognoiffe aufl: 
vouseftes menaffez, le peril y éft eminent. Le pri- 
uilege de la Primogeniture fe furprend. Et cepen- 
dantque vous introduiriez le diuorce en l'eftat, le 
«OR pi RnS Vae familles, & Le fchifine en. 
l'Eglife. DU | 


Sçauez vous pas que l'Eftat Salique ne recognoift 


fur fon Roy autre fouuerain que Dieu. Queles 


Françoisn'onten la bouche le nom de l'Empereur 


 quefoubs l'égard dela bienveillance : que le Pape 


n'eft reueré que pour les decifionsaux poinéts con: 


= 


tentieux entre les Ecclefiaftiques. Et féroit-il pai- 
fible que les fucceffeurs de cefte ancienne Nobleffe 
de ces Argyrafpides de nos premiers Roys neuf- 


fent plus d’efpees &qu'ils paffaflent honteufement. © 


foûbs les picques Romaines. Qu'ils foient pluftoft 
imputez fuccefleurs des efclaues des Scyches qui 
fuyoyent deuant le foûüet, qu'ils foyent mefcreus 
& nobles & François, puis que leursaétions tom- 
bent en defadueu, en opprobre & melpris. Qu'ils 
proteltent , qu’ils conteftent , qu'ils atteftent en 
leurs forcenements : Babel interpolera fa confu- 
fon. Mais pluftoft que les Elements s’affemblent, 
que nous foyons fi lafches de porter ailleurs nos 
recoguoiflances du Spirituel & du Temporel. 
Princes,tiges de fainct Louys, vosintereft,feref- 
ueillent par les interefts du Roy. Ileft temps fi ia- 
mais , il eût temps & vous tardez d'aller au deuanc, 
de vous roydir contre ces entreprifes. Ileft temps 
de reprimer laudace,de fermer la bouche àcettete. 
mérite, de chaftier ces blafphemes, deles arreter. 
par la punitionexemplaire. Examinantleursinten- 
tions lés recherchant de pres, on trouuera la lan- 
cette däs les droites & dans les gauches le bafin,ils 
taflentle poulx, touchent & preflentles veines de 
Peftat pour en tirer le fang plus pur & en enfan- 
glanter leuringratitude. | ù 
Seigneurs, Cheualiers,Gentils-hommes, nefoyez 
plus difcernez par les confiderations de vos inte+ 
refts particuliers. Ceux-cy font vniuerfels & vous 
touchent de pres, Car ces meneesne fe font que 
par ceux quine font plus des voftres,encores qu'ils 
foyent venus de vous, ils ent forligné, ils fe font 
alienez de nous, nenous laiffant que les cefmoi- 
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gnagesh onteux desabus de leurs charges:leurs bae 
 flards gagez maudits de Dieu, maïs feuls gages & 
‘tefimoins de la lafcheté de ceux defquels ils tien- 
nent leur eftre. Qui leur feruent de fuffragants , fe 
gliffent, s’infinuent , finftalent , s'eftabliffent en 
la veneration de ceux quinous mefprifent, 
Comment, l'Italie nous fuppeditera,nous mettta 
le pied fur la gorge: Nous ployerons courhez en 
reuerences aux portes duconclaue, & nous en fe- 
rons exclus, l’accez nous en fera refufé ? quiadié : 
cefte rigoureufe loy ? Nous n'aurons pointparten 
. cefte benediétion du fouuerain Pentificat, & nous 
ferons foubmis à ceux qui nous ont enleué nos 
droidscommunsaueceux &à toute laChreftienté, 
Qu'elle benediétion en la fucceflion du prémier 
des Apoftres,ne fera-elle pas vniuerlelle & à toutes 
nations, Et qui plus eft: Aaron s'efleuéra fur Meyfe 
le fouuerain , celuy qui donne la loy qui porte l’ef- . 
ee pour la faire obferuer, fera foubmis à celuy qui 
foubs la loy defpend de luy. 
Ecy la France vous femond par vos deuoirs, de 
vous affeurer pour vous refoudre : ne tardez plus. 
Les Majeftez venerables desParlements veillent 
fut vosaétions, comme Arous toufiours veijlants 
infpirez par l'exemple & par la cognoiflance de cét 
infatigable Bruflard non imité & à iamais inimi- 
table aux dignitez de fa charge & onereufe & ho- 
norableentre toutes celles qui fecondent les fun- 
étions Royales. Vous peuuent faire cognoiftre 
ce que vous vous deuez; Ceque vous deuezävo-. 
fire Roy, ce que vous deuez aux voftres. À quoy fi. 
vous faillez, prénez garde à vous, & fçachez que la 
Deefle Adrafie fied & marche aux coftez des Ma= 
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“de ruine. Ne perdez pas ce que vous poffedez. Las. 
“mollefle&l'imprudenceperdent fouuentletiltre, 
la poffeffion & la proprieté. Étpour neantlere- 
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pentir. où : 


telle de cefté affection, de cefte generofité Fran- 


Confiderez aufli que la France ne peut eftre 


Francetandis qu'elle louffriralalibertédel'Eolife : : 


me Royales, Ne foyez donc pointen ce fiecle 


:s premiers en exemple honteux de defolation & 
r: 


Gallicane eftre opprimee par la violence eftran- 


gere: Elle ne peuteftre France, & ferecognoftre 
. tributaire à la fordidiré & mecanique & merce- 


nairescroireautrement s’eft eftreabufé & circon- 


% ueniu, nn, 6 


 Doncques s'il vous refteencores quelque eftin- 


oile:Si vousauez le cœur fi faify de l'amour & de 


Thonneur dénoftre Roy en fonaagetendrelet,& 
faifant fon entreeà la Royauté: Si vous auezen 


quelque veneratiô lenom & la memoire de Hen: 


ry le Grand qui l'a fubftitué pour maintenir la 


gloire de cét Eftat: Monftrez, François, monftrez 
en tous aages.én toutes conditions,en toutes qua 


litez que vous voulez cimenter les deux colom- 


nes del’Eftat,la picté& la inflice du ciment de vo- 


fre fang,pour falongue continuation en fa pure 


integrité. Er puifliez vous luy feruit d’arcs-bouta 


ÿ 


tans &les vnir parles eftroicts liens de l’eternite, 


. Etpuiflenoftre Louysadmiré & glotifié par l'a- 


mour des Chreftiens, & l’eftonnement des infi- 
delles,regnerlonpguementheureuxadiouftantaux | 


tiltres de fes deuanciers celuy deiufte & de Reli« 
gieux. ru | | Le 
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Prudents comme Serpéts,bouchezvosaureilés 


e 
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x ou 
aux enchantements dont les Sectaires d'Ienacé 
:abufentla Chreftienté endormie, afloupie, exta- | 
tatique par legobeletempoifonneut de leurs So . 
pitoires pauots,de leurs homicides Mandragores. 
 Mycon fage Myron:Que cefle candide & reli- 
gieufeæquanimité eftapplaudie: Que cefterepar= 
tie refolué fur le champt qui meit ton cœuren pa- 
rade fur tes leures,du pouuoirabfolu denosRoys, 
‘eftagreableaux François, François, ouy François 
Catholiques bons Patriotes ennemis capitaux de 
ces eufans fuppofez, que la France defaduoué 
‘comme monftres auortons de la malice de ce 


 fiecle, Courage, Myron, noftre Afluerus vn- 


iourrecognoiftra Mardochee lifant les actes de ta 
_… preture, ton oppoñfition fainéte , hardie, genereu- 
fe : courageles vrays François, font vnis à tarefo- 
lution en aprotection de l’authorité fouuetaine 
denoftre Roy, dela Roynefamere, en l'admini- 
ftration & garde de ceft augufte depoft qni luy a 
efté commis de Dieu fous l’ordre de la nature & 
confentement vniuerfel des premiers peuples de. 
_ Ja Chrefienté. ans OA F 
. Etvous, Madame, quideuez rendre compte de 
cefte facree geftion,de cefte Royaleadminiftratiô 
aux fieelés aduenir, pour enr’emporter ou blafme 
_ ouloüenge: Nefaites difficulté de l’imitation des. 
Roys, deuanciers de noftre Roy. Faictes vouslire 


* les actes publics,les memoires de leurs geftes, vo”. 


_ ferez par eux fidellement enfeignee :ilsvous par-* 
—Jeront felon la vérité des chofes aufquelles l'anti-. 
_ quité a efté refoluë: Par eux vous apprendrez à. 
conferuer au Roy vofre fils l'authorite pareille as 
elles des Charles, des Louys , des Philippeses 
do A pri Het DA | a 
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Msvous: auez env oitLe tea ae bar. en 
çons plus familiaires de Henry le Grand duquel le 
: regnena efté ‘combattu quepar ces impies ma- 
… ximes, aufquelles le malheurs des guerres ciuiles 
» aidonné pallage, creance & authorité, & foubs 
l'horreur defquelles en vingt & deux annees ont 


efté furpris par parrivides CRU CTABIES les deux plus 


grands Roys de la Chreftiété, Nousatons ces fut Hate 


neltes exemples & nousn’enferiôs poincinftruitsi 

_Nousauosfaiæteftes aux Euefques Rormains lors 
qu'ils ont entrepris. furnos! libertez , furles droicts 
de nos Roys,nousauonsà leur hottes fait comber 

fur leur front’ opprobre de leurs entrepriles, Bo: 

" niface huictiefme neue Jules lin- 

grat en feront foy. | 

Mais nous auons longuem ent cfté travaillez pat 

. Sixte, quid'vne voix parricide ofa prononcet {ur 
la proditoire abomination de Jacques Clement, 
auéc l'eftonnement vniuerfel de là Chreftienté. 

_  Tels preceptes, Madame, ont dethronéles Roys 
de Nauarre, donné l'audace à l’enuahifflement de 
plufieurs eftats founerains.Ce quieft à craindre én 

cel eftac, d'autance plus qu'il eft en pofeffion de ne 

recognoiftre fur fon Roy aucune puiffance fouue- 
faine,qnelquei interpretation quedonnent cespe- 
dants, qui attribuent à la funétion de Pafteur le 
tiltre de dominateur: A la publication de la nine. 

vue ofdonnance LU SG 0) 
vous Ouyt, moyt, Niaifèries, comme fienfeigñer 

-eftoit {HU commander, comme fi ouyt, , 
eftoit obeyffancer recopneué. Aurebours,ileft dit 

_obeyfflez aux puiffances temporelles. Moyle 42: 

commande à à Aaron, &en fuitieles juges or ONECOERe 
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 mandé les fouuerains facrificateurs,infques à Da: 
uid, quia commandé Abjathar,& de fuiteen fuite 


1 2x 
” 
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l'explication de ces mots(Paifts mes brebis(com- 


- iufquesaux derniers Roys. Etne faut pas imputer 


maride aux nations, les reigles y font fpecifieës en 


._. - toutes les ordonnances diuines. 


Maisiene veux m'ingererhorsma profeffio. La 
condition de ma qualité eftéd mon zelle felon. ma 


capacité. Je reuiens pour fupplier tres-humble- 
ment voftre Majeité. Madame, de ietter l'œil fur 


la prudéce de ce grand Philippes des Efpaignes, &. 


fur la refoaution enuoyee au Cardinal Baronius 


auec menaces,s'ilne corrigeoitPemancipation de 


tels vains preceptes qu’il luÿ feroit reflencir la 


peine de fatemerité. 


Ne vousrendez en efpineau cœur du François 


ne peutployerle col au defaduantage de l'eftat & 


perileuident de la vie denoftre Roy. Iettez l'œil 
fur les euenemensfunebres, pour lefquels ces ve- 


.nerables Senateurs en cefteaugufte aflemblee ont 


à la face de la Chreltienté prononcé des arrefts fi : 


fins quetousles Monarques & Princes fouue- 


… rainslés ont mis dans leurs plus facrez threfors; : 


comme oracles & parolesinfpirees dél’efprit de | 
Dieu. Neraualez leurauthorité, Madame,n'enle- 
uez pas lerefpect, que les fubiects du Roy voftre 


fils, tous vos tres-fidelles feruiteurs leur rendent 


en celte confideration feulement qu'ils fontlap- 1 
puy de PEftat,&le bras droit de fa Couronne. \ 


Ceux quilestraittent par contumelieufes calo- 


nies, font atteints des crimes de leze: Majefté en 


premier chef: car par la haine & mefpris dela lu-\ 
flice Politique & Ciuile fe defcouurel'excezàl’au 
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 dacedes parricides,desrebellions, 1 | 
… lugez, Madame,dela parole ceuxquiblafment 
“le Parlemée, fileur viecautionneleur effronterie; 
« Epaminodas croyoitauxparoles delapreud'hom- 
Mmicnon auxatteftations afflermétees au eceExEcrds 
tion. Carbo fut renuoyé du Senat Romain, qui 
luy dit que pour l’appuy de la verité la bonne vie 
auoit plus de poids que les ferments. 
Ils employent les lanoues mercenaires & ve- 
nales quicommememnons s’infpirent àprix d'ar-. 
gent auec ceux de leurs pernicieux deffeins, auf- 
quelsilstiennét la main pour empieterles chaires 
de verité: defquelles abufant comme il s’eft trou- 
népuis peu deiours dans fäin@t Mederic,ilsten- 
tentle Pre par les aureilles : maisilny en aplus 
‘pour eux fi ne font des Clements, des Chaftels, 
des Rauaillacs ouleurscomplices. L’onfelaiflera. 
deleurs blafphemes,& en fin,enfin , on les courra 
dercgion en region, de ville en ville, iufques à ce 
que leur [longue fuyte nouszitaffeuré & mis hors 
d'alarme:& qu'ilsayentfecoüélapouflieredecelt 
eftat, duquelils mangét le pain auec ingratitude. 
… Votre Majefté, Madame, difcérnera les vns & 
les autres par la conference del'antiquité: quine 
flate point pout plairé,quine menace pourefton- 
her:Élle n’a plus d’excez en paflion, elle fe declare 
comme elle a efté.Ne vous eftônez pas de la grof- 
fefle des môtaignes.elles n’enfantent quedes vers. 
 Etceux defquelsonamplifielepouuoir,nenabu- 
fent point: Dieu tient les reflorts des langues, les 
touine toufours à leurs finsqu'ilapreordonné, 
 Balam eftoit gagé pour maudire. Dieu difpofales 
moliuéments contre la propofñtion de Balaac- $e- 
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0 meimaudit Dauid, qu'en aduint-il: cefte execra- : 


tion retourna en fang furfatelte, LAN, 
_ Prenez gardeà la voix de lacob,elleeft fouuent. 
œontrefaite pour donner l'approche aux mains 
d'Efaü appareillees à toute horreur, à toutesex- 
tremitez., AA | 
 Celuy, ce traiftre qui furprit Henry le Grand 
pour le r'appel des Tefuites: ce mal-oftru luy per- 
. fuada qu'il falloit les obliger pour euiter leurs em- 
bufches. Quel reuers>ce facré Parlement enaeu 
la premiere fecoulfe,auec d'autant plus d'eftonne- 
ment quel’inftrument duquelles Iefuites fe font 
_ feruy eftoit vil & abje® fur toutes les vilitez du 
monde: outil digne des ouuriers & par eux telre- 
cogneu, celte clemence furprife a fai paflageà 
leur cruauté, Ce qui eft fait ne peuteftre qui ne 
foit faut: mais par l'exemple ou s'afleure contre 
 Faduenir. a RAT 
. Pyramide, 6 quetonedificea eftéde grande edi= 
fication pour la terreur, à l'erreur & l'horreur de: 


- labomination cafuelifte des confeffions!Et queta 


ruyne a fauorifé d’attentats. Ceft entremetreur de: 
.taruyne, ce fils dela nuit & d’Erebe, celt organe 
de fubuérfions,ce fagot,cefte botte deftupidité &. 
d'ignorance, ce monftre embrion de deformité, : 
luy ce petit ver de terre, ce puant limontiré dela. 
lie & de la bove plus abiecte à conuenu auec eux. 
pour circonuenir ce grand Roy. 1la d’vne mefme 
nyain enterré lagloire du Roy, & mis a couuert. 
- V'audace & le reproche des publics parricides. … à 
. Elleeft cheute cefte Pyramide.qui en fon fronew 
_ tifpice reprefentoit Marius à Minturne plein de 

Maiefé, qui fit tomber l'efpee {tipendice pour luis 
be dvi ei ne Le 
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… Ellecft cheutecefte Pyramide,qui fur fon front 


für fes Angles ,en fes contourstenoit les glaiues 


[lamboyants de laluftice diuiné, commevn Che. 
rubin à l'entour d’Eden terreur du iugement de 
Dieu, fur le premier homme pour fa temeraire 
ambition, ie in CR 
Elleeft cheute,& cefte atteinte eft efteinte, cefte : 
atteinte, celte apprehenfion de la venerable Ma- 
jeté denos Roys. | A Nr el 
Madame ,efcoutez la deffus voftre Parlement 
‘en corps  l'efprit de Dieu linfpire : il prefide en 
cefteaflemblee pourauthorifer laconferuation du 
corps vniuerfel, duquel les parties & les membres 
font en la difpofition du Roy & de voftre Maje: 
fté> Auec luy tout vous fuccedera heureufement: 
Auecl'aduis des fages vous eftablirez le regne du 
* Roy voftre fils. Ainf fut eftably celuy de luda en 
Salomon. 2: :: A Fu 
.  CeParlementne vous propofe point denouuel- 
Jetez parlefquellesles difficultez fe multiplient.Il 
met le Roy dansle fentier frayé par foixäte Roys. 
II ne luy propofé point d’efcole que de leurs 
exemples domeftiques, & partant de plus facile 


imitation. A An 
Cruel fouuenir quime pointelez l'ame detes 


ES 


“cuyfants regrets faut-il, maisille faut queiere- 
tourne en arricreà l'horreur de ce coup quiataché 


les Frâçois del’affreufe ceinture queles parricides 
portent fur le front, furles yeux: Teinture de re- 
proche pour la cruauté, teinture enfumee de fouf- 
fre d'enfer : Teinture d’infamie,de defefpoir & de 
 repentir : il faut, maisille faut, mon Roy, qu'en 
mon courage deffaillant ie me fortifie pour vous 
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 … réfrefenter cebourreau, ce furieux, ceftendiablé, 
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 Princesde voftre fang feulemét,le foing devoftre 


agité & forcenant de defcfpoir comme ludas, fe. 
determinerà l’excution de la derniere execration,. 
dont la foudaineté au milieu des pompes fous les 
arcs détriomphe, entrefailic cét eftat rempliflant | 

l'air de cris, de gemiflements & de plaintes. Qu’el- 
lesdefolations fi Dieun'’euft deftournelé cours du 

. mal par larefolution de vottre Parlement quige-. 
nereufement à porte leremede infaillible au mal: 
qui fembloit irremediable. 4 Re 
Le Parlement a cogneu la caufe de cefte violente 


_ « maladie proceder de ces damnablesmaximes, fous | 


lefquelles l’on veutfaire ployer vofire majefté & 
les priuileges del’Eglife Gallicane. | 
Si cela eft mon Roy:A Dieu, mais vneternel à 
Dieu à la plusaffeuree portion de voftre France: ? 
car,& à quoy nos fidelitez? À quoy nos courages?: 

à quoy nos efpeces fi l'on tient la main aux'deter- 
 minations, qui ont enleué ce Roy,ce grand Roy, 
. Henry le grand voftre perel'Amour de la France. | 
_ Ellea depuis fenty rauager fes entrailles iufques » 
aux douleurs dernieres: Son cœur, lecœurdefon 
cœur arraché pouraflouuir la foif arride & auidek 
de cefte enragee cruauté, A | 1 
Et qui pis eft.côbien quela prefomption en tels. 
cas{oit de grand poids, fi eft-ce Sire,qu’elleaeftéw 
_denulle confequence auec les adminiculescon-* 
cluantsauneceflaire approfonditlemét.Mais Sire,4 
c'eft vneremife qui attéd l'age,la cognaifflance &i 
larefolution de voftre Majeité attendant laquelle: 
ioignez au fage Confeil, de la Roynelesaduis des! 


| 


* 
4 
4 


Parlement le deuoir des Officiers de voftre Cou 
CS 


\ 


ronne, difcernant les Ori 
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rés: caril y en à toufiours de denotiezà la ruinedes 
| - . . 
Effats par la confideration de leurs interefts portez 


ailleurs. 


Efloignez de vous ceux que voitre pere a tent 


fafpecs d'infidelité: Ellene peut eftreretenue ny 
changee: les euenements felon leur defir les y ont 


confirmé. Letempsvous fera cognoiftre ces my- 


de la tendreffe de votre bas aae 


fteres : Qui fe cognoiffent en l’oppoñitionà la pu- 
blication des arrefts de voftre Parlement pronon- 
cez. du viuant & felon l'approbation du feu roy 
ceux qui vous confeillent cefte oppofñtion font 


Confeillers tels qu'Achitofel: Ils vendentles pa- 


roles qu'ils rendent comme picges à l'innocence 
ve, & à la bonté de 
la Roynenon informee des droicts defquels vous 
eftes en polfeffion. Pour en laquelle maintenir vo- 
fre Majelté, la genereufe N oblefle de voftreroy- 
aume,ie dis celle qui a faiét fes apprentiflages foubs 
le grandwe nry,celle quela France aduouë promet 
des merucilleux chefs d'œuures fous jes comman- 
dements & bannieres devoftre Majefté: maisSire 
ie crains pour uous la furprife credule du bon roy 
Jofias,ïe crains aupres de vous lesinfpirations ma- 


_ lignes de cesSedecies effrontez qui touchez de l’ef- 


Li 


prir de menfonge attentent voftre Majefté pour la 
refouldre à faruine, contre le vray efprit de Dieu 


qui par voftre Parlement comme à Iolas par Mi-. 
chec , donne fes aduis & remonftrances falutaires.. 


Je parle ainfi hardiment contre ces François dena- 


turalifez contre ces faux Pro phetes enfeignants lefs 
_ctifle diuorce &la preuarication, contre ces Sede- 
… cies cesfaux Prophetes quicombattent Michee &c 
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la uerice pour publier leursmenfonges. Audacieüx 
ils leuent le chefcomme Sedecie contre l’efprit de 
Dieu , ilsarment leurs chefs comme luy de cornes : 
deBeliers pour briguer la foy & la creance par leurs 
extraordinaires ceremonies:ils attendent vn bon-. 
netempourpré du fang François cuydant par le my 
ftere de leurs baftelages furprendre l’authorité le: 
* pouuoir & le commandement: Dieu vous y veil- 
le bieninfpirer vous gardant & voftre pauure Frä- 
ce des embufches de vos ennemis lefquels font: 
plus puiffants par les Monopoles, & lafchetez que 
par les armes de toute l'Europe coniutee contre 
voltre France, l'eftat de laquelle fubfftera tandis 
que les eftats d’icelle feront en Pintelligence auee 
voftre Majelté telle que requiert la fidelité du fub- 
jetenuers fon PrinceSouuerain. | 

Ce font les vœux des bons François quiont le. 
cœur gros, dur de defdaing & de couroux contre 
ces À dulterins ingrats,quine {6t encores ny faoulz. 
ny laffez des maux defquels Henry le grand votre 
pere les a deliurez, ils ontencores detels Sedecies 
à gages, qui veulent vous engager comme lofias 
Ray de Iuda, a courir à voftre ruine. 

Cesbons François, Sire, font refolus de porter 
leurs noms dans les Greffes de vos Parlements ;& 
des Bailliages defquelsils releuent auec protefta., 
tion de venger fur ces preuaricateurs l'outrage. 
qu'ils font à voftre Maicité, & l’infamiehonteule 

 foubs laquelle ils briguent de faire pafler voftre 
Royaume: qui a defa par quelques vns de leurs 
fauteurs & complices efté demmembré par Cabale | 
imaginaire. Le grand Henry lauoic fceu: mais à ” 
fon defaduantage : car la confcience au lieu d'eftre | 
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atteinte pour leresentir & la recherche du pardon, 
felt par defefpoir determinée aux horeurs delade- 
_ teftable cruauté. Ingrats quiauez couruauxder- 
 nieres ruines entre le fer & là flame : qui de vos ob- 

ftinees fureurs auiez embrazé les coings & le mi: 
lieu,qu'atendiez vous devos dellcins reprouuez du 
Ciel par les fuccez contraires , vous qui auez veu 
le glaiue de la [uftice de Dieu dans vos familles de" 
cimer vos premiers nez: dittes qu'atendiez vous 
finon lerepentir fur vos cendres& le remords dans 
. vos fupplices. Le grand Henry vous a tant obligé 
que par le chef-d'œuure de fa clemence , il vous 
 eftablit foubs le pardon en cette paix de laquelle 
vous iouyfez : Nÿ aura-il jamais de leçon pour 
.-yous2Retenterez vous la mer dans les tourmentes 
à peine deliurez du naufrage ? Prenez garde que 
lonne vous enuoyeauecvos Proxenetes entrete- 
nir vos mencees, par la fubilité de vos induftrieules 
inuentions: La graille de la rrance vons endort, 
elle vous affopit , le ieufne vous refueillera , la. 
France: laffee de voustournerafes bien-faidts ail: 
leurs, & le iéufne fera parler vos ventres. Le chan. 
‘gement parle regret vous portera à la cognoif- 
Eee de ce.que vous mefcognoillez, le ne m'a- 
_dreffle pasauxames bien nees. Quienleuss digni- 
tez de la Preftrife faincte facrce brufient duzellé. 
de l'Arche de Dieu, qui comme Ophni & Phi- 
nees fontefclatter leur pieré &leur Religion par 
\ les mœurs& l’intelligence:fe parle à ceux qui plus 
äneptes que Menedeme : plus couuerts de crimes. : 
que Coré Dathan & Abiron mettent le trouble en. 
V'Eelife. Qui militaire & combattante auec l'in- | 
nocence device & la fimplicité doit ee latriom- 
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hante. Au rebours aucc le faft & Porgueil dans | 
l'Augufte Cabinet du premier roy de la Chre- 


{tienté boüillonnant de fureurinfolente vn cer- 
tain Prelat à fait le Rodomont, brauant leciel, 
menacant la mer & mefprilantla terre fecondé de 
la plus hypocrite & defeuifee pollution d'vn autre 
qui {e permettant par vlurpatiôs la qualité de iuger 
felon le pouuoir que lefus Chrift a laiflé à la fain- 


nn. 


éteté approuuce de fes difciples profana de fa bou- 


che fale & puanteles paroles de FApoñtre liurant à | 


Satanleroy,les Princes les O ficiers de la couron- 
nes’ilsne preftoient l'efpaule à leur infame ambi- 
tion. Que direz vous Meffieurs de ce tref-igno- 
rant bon a porter marotes, de fonattentat auda- 
cieux à la perfonne facree du premier Prince du 
fang? rentrez en vos deuoirs par la recognoiflance 
de vos conditions qui en leurs dignitez felon la 
deue function font grandes& excellentes,& cepan- 


dant par la bouche du fils de Dieu foubmifes aux : 


_puiffances temporelles, faictes efclatter par vos 


exemples la foy que vous deuez au Roy & à fon, 


Effar, de peur qu’il ne vous rebute& mefcognoiffe: 
Sequeftrez vous par vos proteltations de la come 
pagnie correlpondance & affociation des Se- 


Ctaires d’Ignace de peur d’eftre tenus complices de | 


Jeurs complets & monopoles parricides : Mais à 
l'aduenir n ordonnez pas vas deputations fans exa- 
men, Auez vous point de Catons: Difcernez la vie 
de Caton & de Clodius. Ceftuy-là honorerai fa le- 
gation, ceftuy-ci donnera del’horreur & du mef- 
. pris par fa vieinceftueule & Symoniaque, 


Voyla l'Eftat miferable des eftats de celt fat. { 
Voylala Franccà l'abandon tranfportee de dueil W 
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& he acte lle tend les brasà fon Lu ve Rex‘ 

fon bien- aymé, mais furpris en fonbasaage. A la 
Royne,mais circouenué: xlle appelle fonGeniefes 
tutelaires : mais ils font {ourds. [lsont horreur de 
l'horreur des parricides coniurateurs, qui triom- 
‘phent fe les cendres de Henry le Grande ‘Qui bra- 
uent .én nos eftonnements. L’audace s'eft enor- 


gueillie , la Pyramide eft renuerfee, & le grand 
Henry nef plus. | 


